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Coopératives ouvrières et conquête du pouvoir
politique selon l’Adresse de la Première
Internationale

La  dernière  période  a  vu  réapparaître  une
tendance  à  la  gestion  d’entreprises  par  les
travailleurs  eux-mêmes,  sous  la  forme  d’un
début  de  contrôle  ouvrier  à  Philips  EGP
Dreux.  Cela  concentre  des  problèmes
politiques  si  fondamentaux  que  Marx  avait
jugé nécessaire de leur consacrer le cœur de
l’Adresse  inaugurale  de  la  Première
Internationale  Ouvrière  ou  Association
Internationale des Travailleurs (A.I.T), fondée
le  28  septembre  1864  à  Londres.  Il  est
important  de  relire  cette  page  (extraite  de
l’Adresse)  pour  s’en  servir  afin  élaborer
aujourd’hui une politique révolutionnaire face
à ce phénomène.

(...) Il était réservé à l’économie politique du travail de remporter bientôt un triomphe
plus complet encore sur l’économie politique de la propriété. Nous voulons parler du
mouvement coopératif et surtout des manufactures coopératives créées par l’initiative
isolée  de  quelques  «bras»  [travailleurs,  dans  le  langage  des  capitalistes,  Ndlr]
entreprenants. La valeur de ces grandes expériences sociales ne saurait être surfaite.
Elles ont montré par des faits, non plus par de simples arguments, que la production
sur une grande échelle et au niveau des exigences de la science moderne pouvait se
passer d’une classe de patrons employant une classe de salariés; elles ont montré qu’il
n’était pas nécessaire pour le succès de la production que l’instrument de travail fût
monopolisé et servît d’instrument de domination et d’extorsion contre le travailleur lui-
même; elles ont montré que comme le travail esclave, comme le travail serf, le travail
salarié n’était qu’une forme transitoire et inférieure, destinée à disparaître devant le
travail associé exécuté avec entrain, dans la joie et le bon vouloir. En Angleterre, c’est
Robert Owen qui jeta les germes du système coopératif ; les entreprises des ouvriers,
tentées sur le continent, ne furent en fait que la réalisation pratique des théories non
découvertes, mais hautement proclamées en 1848.

En même temps, l’expérience de cette période (1848-1864) a prouvé jusqu’à l’évidence
que, si excellent qu’il fût en principe, si utile qu’il se montrât dans l’application, le
travail coopératif, limité étroitement aux efforts accidentels et particuliers des ouvriers,

1



Tendance CLAIRE du NPA http://www.tendanceclaire.org

ne pourra jamais arrêter le développement, en proportion géométrique, du monopole,
ni affranchir les masses, ni même alléger un tant soit peu le fardeau de leurs misères.
C’est  peut-être  précisément  le  motif  qui  a  décidé  de  grands  seigneurs  bien
intentionnés, des hâbleurs-philanthropes bourgeois et même des économistes pointus à
accabler tout à coup d’éloges affadissants ce système coopératif qu’ils avaient en vain
essayé  d’écraser,  lorsqu’il  venait  à  peine  d’éclore,  ce  système  coopératif  qu’ils
représentaient  alors  d’un  ton  railleur  comme  une  utopie  de  rêveur,  ou  qu’ils
anathématisaient  comme  un  sacrilège  de  socialiste.  Pour  affranchir  les  masses
travailleuses,  la  coopération  doit  atteindre  un  développement  national  et,  par
conséquent, être soutenue et propagée par des moyens nationaux. Mais les seigneurs
de  la  terre  et  les  seigneurs  du  capital  se  serviront  toujours  de  leurs  privilèges
politiques  pour  défendre  et  perpétuer  leurs  privilèges  économiques.  Bien  loin  de
pousser à l’émancipation du travail, ils continueront à y opposer le plus d’obstacles
possible. Qu’on se rappelle avec quel dédain lord Palmerston rembarra les défenseurs
du bill sur les droits des tenanciers irlandais présenté pendant la dernière session. « La
Chambre des Communes, s’écria-t-il, est une chambre de propriétaires fonciers ! »

La conquête du pouvoir politique est donc devenue le premier devoir de la classe
ouvrière. Elle semble l’avoir compris, car en Angleterre, en Allemagne, en Italie, en
France, on a vu renaître en même temps ces aspirations communes, et en même temps
aussi des efforts ont été faits pour réorganiser politiquement le parti des travailleurs.

Il est un élément de succès que ce parti possède : il a le nombre ; mais le nombre ne
pèse  dans  la  balance  que  s’il  est  uni  par  l’association  et  guidé  par  le  savoir.
L’expérience du passé nous a appris comment l’oubli de ces liens fraternels qui doivent
exister entre les travailleurs des différents pays et les exciter à se soutenir les uns les
autres  dans  toutes  leurs  luttes  pour  l’affranchissement,  sera  puni  par  la  défaite
commune  de  leurs  entreprises  divisées.  C’est  poussés  par  cette  pensée  que  les
travailleurs de différents pays, réunis en un meeting public à Saint-Martin’s Hall le 28
septembre 1864, ont résolu de fonder l’Association Internationale.

Une  autre  conviction  encore  a  inspiré  ce  meeting.  Si  l’émancipation  des  classes
travailleuses requiert leur union et leur concours fraternels, comment pourraient-elles
accomplir cette grande mission si une politique étrangère, qui poursuit des desseins
criminels, met en jeu les préjugés nationaux et fait couler dans des guerres de piraterie
le  sang  et  dilapide  le  bien  du  peuple?  Ce  n’est  pas  la  prudence  des  classes
gouvernantes de l’Angleterre, mais bien la résistance héroïque de la classe ouvrière à
leur criminelle folie qui a épargné à l’Europe occidentale l’infamie d’une croisade pour
le maintien et le développement de l’esclavage outre Atlantique. L’approbation sans
pudeur,  la sympathie dérisoire ou l’indifférence stupide avec lesquelles les classes
supérieures  d’Europe  ont  vu  la  Russie  saisir  comme  une  proie  les  montagnes-
forteresses du Caucase et assassiner l’héroïque Pologne, les empiétements immenses
et sans entrave de cette puissance barbare dont la tête est à Saint-Pétersbourg et dont
on retrouve la main dans tous les cabinets d’Europe, ont appris aux travailleurs qu’il
leur fallait se mettre au courant des mystères de la politique internationale, surveiller
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la conduite diplomatique de leurs gouvernements respectifs, la combattre au besoin par
tous  les  moyens  en  leur  pouvoir,  et  enfin  lorsqu’ils  seraient  impuissants  à  rien
empêcher, s’entendre pour une protestation commune et revendiquer les simples lois
de la morale et de la justice qui devraient gouverner les rapports entre individus,
comme lois suprêmes dans le commerce des nations.

Combattre pour une politique étrangère de cette nature, c’est prendre part à la lutte
générale pour l’affranchissement des travailleurs.

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous !

Karl Marx, le 1 janvier 2010
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